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1. Historique de la conception 

 

À de nombreuses reprises, Max Valentin a affirmé avoir conçu sa chasse en 1978 : 

QUESTION No 19 DU 1995-11-08 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: 600 
LE MODE DE DECODEAGE DE LA 600 ETAIT IL PLUS EVIDENT OU AU CONTRAIRE MOINS EVIDE NT A 
TROUVER QUAND VOUS AVEZ CONCU LE JE U EN 1978? 
-------------------------------------------------------------------------------- 
LE JEU A ETE CONCU EN 78 ET REACTUALISE EN 92. C'EST TOUT CE QUE JE PUIS DIRE. AMITIES – MAX 
 
QUESTION No 43 DU 1997-02-19 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: REACTUALISATION 
BON, TRES BIEN, IL N'Y EN A JAMAIS EU! POURTANT, J'ETAIS PERSUADE D'AVOIR LU QU E VOUS AVIEZ 
CREE LES ENIGMES EN 79 ET Q UE VOUS LES AVIEZ "REACTUALISE"(C'EST LE MOT QUE J'AI LU) AVANT 
DE LES FAIRE PA- RAITRE...MAIS JE DOIS SUREMENT ME TROMPE R PUISQUE VOUS M'AFFIRMEZ LE 
CONTRAIRE. ROBERTO 
-------------------------------------------------------------------------------- 
AH MAIS C'EST AUTRE CHOSE, ROBERTO ! J'AI EFFECTIVEMENT CREE LES ENIGMES EN 78 ET LES AI 
REACTUALISEES EN 92. MAIS ELLES N'AVAIENT PAS ETE PUBLIEES SOUS LEUR FORME ORIGINALE. 
PERSONNE N'A DONC PU PARTIR SUR DES BASES DE DECRYPTAGES DIFFERENTES, CAR PERSONNE NE 
LES A VUES AVANT 93 ! (C'ETAIT BIEN LE SENS DE VOTRE QUESTION : QUELQU'UN AURAIT IL PU PARTIR 
SUR DE FAUSSES PISTES OU SUR DES PISTES DIFFERENTES DU FAIT D'UNE REACTUALISATION DES 
ENIGMES ?) AMITIES -- MAX 
 

Une seule réponse évoque 1977 mais cette date est infirmée ailleurs : 

QUESTION No 23 DU 2000-06-14 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: ECRITURE DE LA 600 
G LU SUR INTERNET QUE VOUS AVEZ ECRIT LE S ENIGMES EN 1977 ET QUE VOUS LES AVEZ R 
EACTUALISES EN 1992? SI CELA EST VRAI DE QUAND DATE LA COMPOSITION DE LA 600? DE 1977 OU 
1992? J ESPERE QUE TU REPONDRAS A MA QUESTION MERCI PHOENIX 
-------------------------------------------------------------------------------- 
NON, PHOENIX, JE NE PEUX PAS REPONDRE A CA. DE TOUTES FACONS, LES ENIGMES AYANT ETE ASSEZ 
SERIEUSEMENT REMANIEES, IL FAUDRAIT QUE JE CONSULTE MES NOTES DE 1977. ET JE NE LES AI PAS 
SOUS LA MAIN ! AMITIES – MAX 
 
QUESTION No 4 DU 1996-10-23 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: Precision 
Max, une petite confirmation SVP: les énigmes ont bien été écrites en 1978 (pas 1977) et réactualisées 
fin 92-debut 93, c'est ça? Merci. Monglane. 
-------------------------------------------------------------------------------- 
OUI, ET ELLES ONT ETE REACTUALISEES EN 92, AVANT LA REMISE DU MANUSCRIT A L'EDITEUR. AMITIES 
– MAX 
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Or, Michel Becker est formel (Sur La Trace de la Chouette d’Or – Les Cahiers Secrets (CS), p.16) pour 
dire que Max Valentin lui a bien affirmé s’être inspiré de Masquerade pour la conception de la chasse. 
Or, Masquerade paraît en 1979, le trésor est découvert en 1982 et les solutions sont publiées la même 
année (Wikipédia). 
Mais en Q/R, Max Valentin nie tout lien entre les deux chasses :  
 
QUESTION No 28 DU 1997-11-10 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: GANDALF 
BONJOUR MAX. JE SUIS TOUJOURS AUSSI A SE C ALORS JE PASSAIS POUR VOIR SI CELA AVA NCE UN 
PEU. UNE PETITE QUESTION ANECDOTI QUE : J'AI CRU VOIR AU-MOINS 3 HOMAGES A KIT WILLIAMS 
DANS LA CHOUETTE, EST-CE Q U'IL Y EN A AUTANT OU EST-CE QUE JE FAIS DES IDEES ? 
-------------------------------------------------------------------------------- 
LES ENIGMES DE LA CHOUETTE ONT ETE CONCUES PLUSIEURS MOIS AVANT LA SORTIE DU LIVRE DE 
KIT WILLIAMS. SI VOUS Y TROU VEZ DES POINTS COMMUNS (CE QUE JE NE CON FIRME NI 
N'INFIRME), C'EST PURE COINCI- DENCE. COMME EST PURE COINCIDENCE UNE CHASSE QUI VIENT 
D'ETRE LANCEE EN GB, ET QUI PRESENTE DE TROUBLANTES SIMILITUDES AVEC LA CHOUETTE. 
AMITIES – MAX 
 
Il y a pourtant au moins une référence dans le texte introductif de la Chouette d’Or. Celui-ci est titré 
« Le Trésor est là pour vous… ou pour l’éternité ». Difficile de ne pas y voir une référence à la phrase 
inscrite sur le coffret qui renfermait le Trésor de Masquerade : « I am the keeper of the jewel of 

Masquerade, which lies waiting safe inside me for you or eternity » (Je suis le gardien du joyau, qui 
attend en sûreté à l’intérieur de moi pour vous ou pour l’éternité). Certes, il s’agit du titre de 
l’introduction, pas de la conception des énigmes. 
Mais Masquerade utilise aussi un codage entre symboles chimiques et numéro atomique 
(https://dreamsofgerontius.com/2016/10/05/masquerade-by-kit-williams-the-solution/). S’il y a 
vraiment une influence de Masquerade dans la conception des énigmes, il était essentiel que Max 
Valentin le nie pour éviter de fausser la chasse. Je croirais donc plutôt la version de Michel Becker. 
 
Max Valentin explique que l’idée d’une chasse au trésor lui est venue suite à son activité d’organisation 
de rallyes-surprises pour des entreprises (Chat du 3 janvier 1996 : <VIP-Club> max comment vous est 

venue l’idée d’une chasse au trésor ? <MAXVAL> L’idée de la chasse au trésor m’est venue en organisant 

des « rallye-surprise » pour des entreprises. Je me suis dit : pourquoi pas faire la même chose sous la 

forme d’un livre). Michel Becker affirme au contraire que Max Valentin n’avait aucune expérience dans 
la réalisation de chasses (CS p.17). Mais il est plus probable que simplement il n’avait jamais évoqué le 
sujet avec lui. 
 

Après la conception, il va proposer sa chasse à différents éditeurs pour le sponsoriser, sans succès 

(témoignage de Monglane : https://monglane.wordpress.com/2010/11/17/nouvel-eclairage-sur-le-

role-et-limportance-des-visuels-dans-la-chouette-d’or/ ) 

 

La première rencontre entre Max Valentin et Michel Becker a lieu au début de l’année 1992 (CS p.15). 

Les circonstances sont incertaines. Monglane rapporte que la rencontre s’est faite « chez des amis ». 

Becker explique qu’il avait avec le joaillier Hervé Schick un projet de construction d’une imitation de la 

Chapelle Sixtine et qu’ils ont contacté Max Valentin pour planifier le marketing du projet (CS p.15). Il y 

a eu plusieurs rencontres sur ce thème avant que Max Valentin n’introduise l’idée d’une chasse au 

trésor et ne parvienne à faire abandonner l’idée de « Sixtine Two » (CS p.16) 
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Une réunion a lieu entre Max Valentin, Michel Becker, Hervé Schick à Paris avec Paul Duflos, des 

Editions Manya, pour discuter du projet. Ce n’est qu’une fois l’accord de principe acté que Max 

Valentin a présenté ses énigmes. Il semble que cela se soit fait progressivement après déjà peut-être 

une première actualisation des énigmes (CS p.16 : « L’affaire conclue, Max nous ouvrit progressivement 

ses cartons. Je le soupçonnai d’ailleurs d’avoir mis à profit le temps des discussions préalables pour 

améliorer et peaufiner, sans attendre, ce qui ne devait être qu’une ébauche poussiéreuse au fond d’un 

de ses tiroirs » ). 

 

Le 01/06/92 (CS p. 34), Max Valentin présente une « toute première version, assez basique », intitulée 

L’Œuf du Père Méhus. L’introduction évoquant l’histoire d’un paysan est présente, et les illustrations y 

sont déjà évoquées. Celle-ci est refusée par Hervé Schick à qui le scénario ne plaît pas et qui ne veut 

pas que le trésor soit un œuf (CS pp.16-17). Max Valentin retravaillera alors ces énigmes. Il lui est 

nécessaire d’apporter des changements dès lors que l’on modifiait l’histoire (CS p.34). 

 

Les madits vont aussi dans le sens d’une « réactualisation » en 1992. Cette réactualisation a posé des 

problèmes : 

QUESTION No 33 DU 1996-03-19 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: TENEBRES... 
MAX, FIBULE DE PRENESTE ET AL-MAR SONT-I LS LES ELEMENTS QUI ONT CHANGES (EVOLUES )LORS 
DU REMANIMENT.AU FAIT A QUELLE DAT E A-T-IL EU LIEU? AMITIES UPSA. 
-------------------------------------------------------------------------------- 
CA, JE NE PUIS VOUS LE DIRE. J'AI REMANIE LES ENIGMES EN 1992. AMITIES -- MAX 
 

QUESTION No 28 DU 1995-09-04 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: REACTUALISATION 
LA REACTUALISATION DES ENIGMES FUT-ELLE ARDUE? S'EST-ELLE TRADUITE PAR UN ENRICHISSEMENT 
DES ENIGMES? 
-------------------------------------------------------------------------------- 
ELLE A POSE CERTAINS PETITS PROBLEMES, OUI ! AMITIES – MAX 
 
A noter que de nombreux madits citent la date de 1992 pour la réactualisation, un seul disant 1993 
(bien sûr, les deux ne sont pas incompatibles) : 
 
QUESTION No 27 DU 1995-07-29 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: 1993 
LE LIVRE AURAIT IL PU PARAITRE EN 1992, OU 1994 SANS CHANGER QUOI QUE CE SOIT AUX ENIGMES 
ET AU LIEN? 
-------------------------------------------------------------------------------- 
LES ENIGMES ONT ETE REACTUALISEES EN 93, AVANT LA SORTIE DU LIVRE. A PARTIR DE CETTE DATE, 
PAS DE PROBLEME ! AMITIES – MAX 
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Hervé Schick voulait rattacher la chasse à Gustave Gaudissart, l’aïeul de Michel Becker. Il s’agit d’un 
fils naturel du prétendant au trône Henri V. Sa mère avait voulu soulever la Vendée en une nouvelle 
Chouannerie, et le cri de ralliement des Chouans est le hululement de la chouette. D’où l’introduction 
d’une Chouette dans l’aventure par Michel Becker. On est alors forcément avant le 28/01/93, qui est 
la date à laquelle a été fourni une copie de l’acte de naissance de Gustave Gaudissart par la mairie de 
Souge (CS p.90). 
 
Michel Becker planifie alors la fabrication des Chouettes. 

Un premier contrat d’édition est alors signé entre les trois hommes et les éditions. Dans cette première 

version, Michel Becker est seul auteur, fournit le scénario et peint les illustrations (CS p. 19) 

Quelques semaines plus tard, donc probablement à l’été 1992, il entame le scénario et les toiles. 

Alors que sont réalisés trois quarts du travail de peinture et que plusieurs mois ont passé (CS p20), 

Hervé Schick se retire de l’affaire. Or, on sait que la peinture des toiles a pris 400 heures :  

QUESTION No 8 DU 1998-09-11 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: BONJOUR 
BONJOUR MAX POUVEZ-VOUS NOUS INDIQUER DANS QUEL ORDR E VOUS MEME AVEZ CONCU LES 
ENIGMES? PAR AILLEURS COMBIEN VOUS A-T-TIL FALLUT DE TEMPS ENTRE LE JOUR OU VOUS AVEZ 
IMA GINE CE JEU, ET CELUI OU VOUS AVEZ TERMI NE DE LE CONCEVOIR? MERCI A BIENTOT PHILIPPE 
-------------------------------------------------------------------------------- 
J'AI COMMENCE PAR LA FIN. IL M'A FALLU 472 HEURES + LE PEAUFINAGE, ET IL A FAL- LU 400 H A 
BECKER POUR PEINDRE LES TOI- LES. AMITIES – MAX 
 
Il a donc alors déjà travaillé à cette époque 300 heures dessus. A raison de 7h/jour, 5 jours/semaine, 
cela ferait plus de deux mois plus tard (s’il n’a fait que ce travail pendant tout ce temps). On est donc 
au moins à l’automne 1992. Il devient le nouveau sponsor. 
 
Quelques semaines de discussions ont lieu avec Manya avant qu’un nouveau contrat ne soit signé (CS 
p.21). Ce contrat date du 16/03 (CS p.31) ou du 17/03/1993 (jugement du 15 janvier 2009). La petite 
différence de jour est de peu d’importance. Peut-être Michel Becker l’a-t-il signé le 16 et l’éditeur le 
17. 
 
Max Valentin écrit l’introduction et devient co-auteur. Il choisit son pseudonyme. Comme 
contremarque, il propose une plaque en plexiglas. Michel Becker refuse et demande que soit utilisée 
une contremarque en bronze. Il fait fondre les chouettes en bronze, achève les tableaux et montre les 
photos à Max Valentin. Celui-ci fait faire des retouches et les clichés définitifs sont pris. La chouette en 
argent et les pièces en or sont fondues (CS pp.22-26). Dans la nuit du 23 au 24/04/93, Max Valentin 
enterre la contremarque, le véritable lot n’étant alors pas encore achevé. 
 

Dans les semaines qui suivent, les pièces sont assemblées chez un artisan, le tout étant achevé en 

juillet (CS p.30). 

Elle est déposée en coffre le 10/07/93 (Jugement du 15 janvier 2009) et la clef est remise à Me 

Llouquet. 
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2. Les versions des cahiers 

 

Se pose alors la question de la place des différentes versions de la chasse dans cette chronologie. 

 

Il existe quatre stades de développement des énigmes de la Chouette : une première intitulée L’Œuf 

du Père Méhus (V1), deux feuillets dits ‘version intermédiaire’ (Vi), une version sur laquelle Michel 

Becker dit avoir travaillé pour ses tableaux (V2) et la version publiée dans la première édition du livre 

de 1993 (V1ed). Dans les deuxième et troisième éditions, il y a simplement quelques corrections 

typographiques et cela ne nous intéresse pas ici. 

 

Deux mots d’abord sur l’authenticité de ces énigmes préparatoires. Elles ne sont pas l’œuvre d’un 

faussaire inconnu, puisqu’elles ont été publiées par Michel Becker. Elles sont donc soit bien de Max 

Valentin soit de Michel Becker. Elles ne peuvent être de Michel Becker car lorsqu’une version pirate 

est sortie sur le forum des sans-hulotte, celui-ci la fait retirer. On pourrait malgré tout imaginer que 

cela soit juste une fausse fuite à but publicitaire. Mais cela n’est pas cohérent avec le fait que cette 

version pirate soit restée en ligne jusqu’à la parution des CS, amoindrissant ainsi les ventes 

potentielles. Le seul auteur plausible reste donc Max Valentin. 

 

 

La Version 1 

La V1 se divise en deux parties. D’une part une fiction introductive, d’autre part les feuillets suivis de 

trois dernières pages. Il est difficile de dire si l’Avertissement (CS p.51) est dans la première ou la 

seconde partie. Il apparaît clair que ces deux parties ont été rédigées à deux moments différents : 

- Elles sont rédigées avec deux polices différentes. 

- La première est rédigée avec nettement plus de soins du point de vue des fautes 

typographiques. 

- La première parle de « 22 indices » alors que la seconde parle de « 9 indices ». 

Laquelle est la plus ancienne ? Certainement la seconde vu le moindre soin pris dans la rédaction et le 

fait qu’elle parle de 9 indices alors que la première parle de 22 indices, comme il en a dans toutes les 

versions ultérieures. 

L’agrafe qui relie les pages de la première partie et celle qui relie les pages de la seconde sont distinctes. 

Il y a donc bien eu un moment ou les deux parties étaient disjointes. 

La « tables des matières » de la seconde partie (CS p. 65) renvoie bien pourtant à une fiction 

introductive. Mais la pagination ne correspond pas à la fiction que l’on peut lire. 

On peut donc conclure qu’on dispose d’une seconde partie plus ancienne, mais qui était bien 

accompagnée d’une fiction introductive, qu’on peut appeler Introduction1 ; et d’autre part une 

première partie plus récente qu’on peut appeler Introduction1bis. 

Selon Michel Becker pourtant, ce qui est publié sont les seuls documents qu’il a reçu de Max Valentin 

(CS p.35 et réponse Facebook de Michel Becker : 
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"Bonsoir Hugo, 

J'ai reproduit dans le livre tous les documents qui m'ont été remis et ont servi à l'élaboration des 

visuels. A l'exception de la 600 dernière version qui va faire son apparition sous peu car elle semble 

avoir été zappée par l’imprimeur ; ceci dit elle est identique à la virgule près à la 600 version initiale, 

donc rien de novateur. 

Aucun croquis, aucune indication détaillée et encore moins de consignes précises n'ont jamais été 

donnés par Max. Mais bien d'autres éléments concernant le déroulement du jeu et les péripéties qui 

l'ont émaillé apporteront, dans la suite de l'histoire à venir, un éclairage définitif sur la véritable 

histoire de cette chasse au trésor mythique. 

Vous pouvez naturellement publier ma réponse. 

Bien amicalement à vous. 

Michel BECKER"). 

Il n’aurait donc jamais reçu l’Introduction1. 

De quand ces deux parties datent-elles ? Elles sont toutes les deux datées de 1992 (CS pp. 50 et 64), et 

en même temps évoquent toutes deux un œuf. Comme l’idée de l’œuf a été abandonnée le 

01/06/1992 (voir plus haut), la rédaction finale de cette V1 est située entre le 01/01 et le 31/05/1992. 

Or, et les dires de Max Valentin et Michel Becker s’accordent sur ce point, les énigmes auraient été 

conçues quinze ans auparavant, et proposées à différents éditeurs. Cette V1 est donc déjà une nouvelle 

rédaction de versions antérieures, inconnues de Michel Becker et de nous. 

Pour compliquer le tout, si la seconde partie de la V1 et l’Introduction1bis ne sont pas contemporaines, 

il y a en plus des incohérences au sein de cette seconde partie : 

1) La page concernant les Estimations de la valeur de l’œuf (CS p.64) évoque la date de 1992. Or, 

parmi les sociétés proposées pour racheter l’œuf, est mentionné VSD. Il s’agit donc d’une page 

rédigée pour être proposée à VSD. Donc, soit au début de 1992 Max Valentin prospectait 

encore auprès d’éditeurs. Soit plus probablement il a corrigé en vue de la présentation à 

Michel Becker et Hervé Schick la date de cette page en oubliant de supprimer VSD. Ces 

estimations auraient probablement été placées sur la Quatrième de couverture. 

 

2) La Table des Matières (CS p.64) est très étrange : elle ne comporte que deux titres : ‘Ma 

découverte’ et ‘Les feuillets’, numérotés respectivement 3 et 4. Nous ne disposons pas des 

titres 1 et 2 alors même que l’Introduction1 semble bien rédigée puisque la pagination de cette 

Table est bien là. Comme signalé plus haut, cette Table ne correspond pas à l’Introduction1bis 

dont nous disposons, cette Introduction1 semblant plus courte d’une page. Si on reconstitue 

la pagination de cette Introduction1, on observe que la partie ‘Ma folie-Mon aventure’ est plus 

courte d’une page, qu’il n’y a pas de partie ‘Mon défi’ et que la partie ‘Ma découverte’ est plus 

longue d’un page (sans doute en intégrant ‘Mon défi’) (voir Appendice plus bas). 

 

On notera que la présence d’une Table des Matières (et d’une quatrième de couverture) 

implique un livre et n’est donc pas compatible avec l’évocation d’une publication dans VSD. En 

outre, une publication dans VSD sous forme de feuilleton hebdomadaire nécessite que les 

énigmes soient proposées dans l’ordre, et est en contradiction avec la présentation des 

feuillets de cette V1 qui comporte déjà un feuillet blanc (« B ») de remise en ordre des 

énigmes. Remarquez enfin que si la Table évoque bien une pagination, aucune page de cette 

seconde partie – ni les feuillets, ni les « dernières pages » - n’est paginée. Il s’agit là encore 
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d’un indice d’une rédaction en plusieurs temps qui a été rassemblée en un même document 

sans se préoccuper d’une cohérence d’ensemble. 

 

3) La Quatrième de couverture (CS p.63) confirme bien qu’elle est destinée à une édition en livre. 

Elle évoque « neuf indications » alors que très clairement il y a dans cette V1 onze feuillets, et 

que ce nombre de onze ne bougera pas dans les versions ultérieures. Dès L’Introduction1bis, 

c’est bien le nombre de 22 qui apparaît (en comprenant les illustrations). Cette quatrième de 

couverture est donc de rédaction encore plus ancienne que les feuillets de la V1 dont nous 

disposons, à une époque où la chasse ne comportait que neuf énigmes. On peut présumer que 

ce sont les énigmes B (qui ne sert qu’à remettre les énigmes dans l’ordre) et 520 (qui semble 

la moins indispensable, qui est seulement ébauchée dans cette V1, et qui variera encore 

ultérieurement) qui sont absentes de cette « V0 ». Les énigmes étaient donc prévues 

initialement dans l’ordre. On notera que cette page mentionne le Minitel. La rédaction est 

donc postérieure à 1982, date du lancement du Minitel. 

 

Abordons le sujet de la datation des illustrations. Il s’agit d’un problème difficile. 

Relisons le témoignage de Monglane déjà cité plus haut à ce sujet : 

« Si tu te reportes à l’époque où j’avais les énigmes dans mon tiroir depuis plusieurs années, me disait 

Max, tu t’imagines bien que ça faisait un bail que je cherchais un sponsor pour financer le lot ! J’ai dû 

faire tous les éditeurs de la place avec mon projet sous le bras, et chou blanc partout. Mon erreur, je le 

sais maintenant, avait été justement de ne démarcher que des éditeurs, plus attirés par la rentabilité 

immédiate d’un gros tirage que par la « campagne d’image » à plus long terme [Note de Monglane : le 

pauvre Max ne croyait, hélas ! pas si bien dire] associée à une opération comme la Chouette, avec un 

financement immobilisé et des modalités totalement étrangères au métier d’éditeur. Si je m’étais 

adressé à des sociétés, ou à des collectivités comme je l’ai fait ensuite avec Phil, la mayonnaise aurait 

sûrement pris beaucoup plus vite. Mais quoi qu’il en soit, le projet était en stand-by lorsque, un jour, on 

me présente Becker à l’occasion d’une soirée chez des amis. C’est un artiste, donc il est forcément 

sensible au merveilleux, et par chance, il se passionne pour les trésors ! Presque sur-le-champ, il a été 

d’accord pour fabriquer le lot, puis le financer, à hauteur de 200 ou 300.000 francs [Note de Monglane 

: environ 30 à 45.000 euros], après que de nouvelles démarches auprès d’éventuels financeurs se furent 

révélées infructueuses. » 

Tout cela, c’est de l’histoire déjà connue. Puis, Max poursuit : « Là où ça a commencé à déraper, c’est 

que la discipline artistique favorite de Becker, celle dans laquelle il espérait à l’époque faire carrière, 

c’était la peinture, pas la sculpture. Aussi m-a-t-il très vite proposé de peindre des toiles originales pour 

illustrer chacune de mes énigmes. Alors, tu penses bien, autant je m’en fichais qu’il choisisse de sculpter 

une chouette plutôt qu’une musaraigne, autant cette histoire de tableaux bousculait mon projet de 

départ ! Mais comme il allait être le sponsor et avoir la qualité de co-auteur, il a bien fallu lui faire de 

la place… » 

Là, on comprend mieux à quel point le contenu des tableaux (par ailleurs remarquable sur le plan 

pictural) a pu créer d’interférences : à l’origine, le contenu, le découpage et l’articulation des énigmes 

étaient conçus pour fonctionner sans le moindre élément visuel. Venaient s’y ajouter, à la dernière 

minute, non pas un unique élément visuel comme dans Orval, mais autant de tableaux que d’énigmes…! 

Qu’allait-on bien pouvoir mettre dans ces tableaux, qui n’était pas déjà dans les textes ? Il ne faut pas 

chercher plus loin la raison et l’ampleur de l’essentiel des « retouches » apportées par Max aux énigmes 
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pour leur donner la forme que l’on connaît aujourd’hui : il fallait « faire de la place » pour les éléments 

qui allaient prendre place dans les tableaux. 

Pour autant, Max n’avait évidemment pas l’intention de tout chambouler : « D’ailleurs, poursuivit-il, il 

aurait été trop tard pour le faire, puisque la date-cible pour la publication approchait à grands pas : il 

ne fallait pas louper le printemps, capital pour assurer le démarrage avant la période estivale 

indispensable au bon lancement d’une chasse au trésor. L’éditeur, je n’avais plus eu de mal à le trouver, 

puisqu’une fois le volet financier bouclé, l’affaire redevenait un projet d’édition classique. J’ai donc 

marginalement retouché les énigmes, et donné à Becker un cahier des charges qui, outre une foule de 

red herrings visant à noyer le poisson [rire de Max qui aimait bien les calembours multilingues], 

comportait des éléments dont certains doublonnaient forcément avec certains éléments des textes. Il 

n’était plus temps de tout bouleverser, et de toutes façons je n’y étais pas prêt, car les énigmes me 

plaisaient telles qu’elles étaient. » 

D’après ce témoignage, lorsque les énigmes furent proposées à Michel Becker, « après que de 

nouvelles démarches auprès d’éventuels financeurs se furent révélées infructueuses » (c’est sans 

doute d’Hervé Schick qu’il est question), elles étaient dépourvues d’illustration. 

Le problème est que ce témoignage n’est pas cohérent avec ce que l’on sait. Il y est d’abord question 

d’un Michel Becker qui se « passionne pour les trésors ». Ce que l’intéressé nie (CS p.22). Il est difficile 

de dire d’où vient cette contradiction. Il y a au moins une personne qui ne dit pas la vérité : soit Max 

Valentin à Monglane, soit Monglane quand il rapporte son témoignage, mais cela peut encore être 

Michel Becker.  

Mais il y a plus grave : le témoignage de Monglane n’est pas compatible non plus avec la V1 dont on 

sait qu’elle est authentique. Selon lui, en effet, Max Valentin lui aurait rapporté que Michel Becker a 

« très vite proposé de peindre les toiles », que « cette histoire de tableau perturbait mon projet de 

départ ! Mais comme il allait être le sponsor et avoir la qualité de co-auteur, il a bien fallu lui faire de 

la place ». Et que « Pour autant, Max n’avait évidemment pas l’intention de tout chambouler : 

« D’ailleurs, poursuivit-il, il aurait été trop tard pour le faire, puisque la date-cible pour la publication 

approchait à grands pas : il ne fallait pas louper le printemps, capital pour assurer le démarrage avant 

la période estivale indispensable au bon lancement d’une chasse au trésor ». 

Or, on sait que dans les feuillets de la V1, qui est la plus ancienne version dont nous disposons, les 

illustrations sont déjà prévues. Que cette première version était prévue avec l’œuf, est proposée pour 

être financée par Hervé Schick (élément d’ailleurs confirmé dans le texte de couverture de Max 

Valentin : CS p.82), et est antérieure à juin 1992. Il n’y a donc à l’époque pas de contrat d’édition, pas 

de sponsoring par Michel Becker, pas de co-auteurs, pas de Chouette, ni de printemps à ne pas 

manquer. Donc, à moins d’imaginer que toute la partie avec Hervé Schick est inventée par Michel 

Becker, le témoignage de Monglane est faux sur des points importants et n’est pas fiable. D’où vient 

la discordance ? Mon impression est que ce que rapporte Monglane est bien exact, mais que c’est Max 

Valentin qui l’a mal informé sur le réel déroulé des événements. 

Il n’est donc pas possible de trancher si les illustrations étaient déjà prévues avant la première 

rencontre entre Max Valentin et Michel Becker ou seulement après. On sait seulement qui si c’est 

après, c’est alors très tôt. 

Selon Michel Becker, Max Valentin ne lui a donné aucun croquis (voir réponse Facebook plus haut). Or, 

les feuillets de la V1 font bien état de croquis. Si Michel Becker dit vrai, alors ces feuillets de la V1 

étaient au départ destinés à un autre éditeur, avec des croquis joints, et des illustrations étaient déjà 
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prévues avant la rencontre avec Michel Becker (même s’il s’agissait probablement uniquement de 

petits dessins illustratifs). 

Quoi qu’il en soit, les versions des différents acteurs ne sont pas compatibles, et en même temps on 

voit mal l’intérêt de ne pas dire la vérité sur le sujet. Il n’est pas possible de trancher définitivement si 

les visuels étaient prévus dès avant la rencontre des deux auteurs. 

 

Que conclure de cette V1 ? Mon interprétation est la suivante : 

Elle est constituée de deux séries de pages qui se distinguent par leur police. La seconde (feuillets et 

dernières pages) est la plus ancienne. Celle-ci est un assemblage de copiés-collés de différents textes 

rédigés à des moments différents pour des destinataires différents, mis ensemble précipitamment 

sans soucis de cohérence. La première partie, l’Introduction 1bis est un peu plus tardive, rédigée avec 

plus de soin, pour Hervé Schick et Michel Becker qui avaient accepté le principe d’une chasse au trésor 

(« L’affaire conclue, Max nous ouvrit progressivement ses cartons »). 

La rencontre entre les trois hommes a lieu au début 1992. Lors des premiers échanges, il n’est question 

que de construire Sixtine Two. C’est Max Valentin qui introduit l’idée d’une chasse au trésor qu’il 

présente au départ seulement oralement. Hervé Schick ou Michel Becker propose alors d’y intégrer 

des illustrations. Max retravaille les énigmes alors prévues qu’il avait déjà proposées à d’autres 

éditeurs. Il assemble alors les morceaux de fichiers qu’il a, corrige les feuillets pour intégrer les 

illustrations et leur remet probablement au mois de mai 1992 la V1 sans l’introduction. Il travaille 

ensuite à la fiction introductive et remet l’Introduction1bis le 01/06/1992. Cette première version 

faisant mention d’un Œuf est refusée par Hervé Schick. L’urgence évoquée dans le témoignage de 

Monglane ne vient pas de l’approche du printemps, mais à mon avis de la mauvaise santé financière 

de Manya qui a besoin d’un succès éditorial rapide. 

 

 

La Version intermédiaire 

On ne dispose que de deux feuillets de cette Vi : les énigmes 520 et 560. On ignore si Michel Becker a 

reçu à cette occasion l’entièreté de cette nouvelle version. Cependant, ces deux feuillets ne portent 

pas d’agrafe. Alors que les V1 et V2 en portent. Il s’agit donc probablement de « feuilles volantes » 

envoyées isolément. Elles remplaceraient donc les énigmes correspondantes de la V1, mais toutes les 

autres énigmes sont à considérer comme inchangées par rapport à cette V1 (ou alors sont en cours de 

réaménagement). 

L’Œuf a disparu de la 520. La rédaction est donc postérieure au 01/06/1992. On ignore cependant si la 

Chouette est déjà prévue à l’époque. 

La pagination apparaît sur les feuillets aussi mais elle est étrange. Elle indique qu’il y a une page de 

moins dans l’Introduction de cette Vi par rapport à l’Introduction1bis. Pourquoi Max Valentin aurait-il 

simplement supprimé une page de son introduction si le principe de l’œuf est abandonné et qu’il est 

prévu que ce soit Michel Becher qui rédige le scénario ? Le plus logique aurait été à cette époque qu’il 

n’y ait plus du tout de fiction introductive dans son fichier, ou alors l’ancienne Introduction1bis non 

modifiée. Quoi qu’il en soit, on sait qu’il n’a pas tout supprimé mais gardé de larges passage de cette 

Introduction pour le Trésor d’Orval (Airyn, Cahier des Charges et Quatrième édition). 
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La Version 2 

C’est la version sur laquelle Michel Becker a travaillé (CS p.71). Elle précède donc le démarrage des 

travaux de peinture qui est antérieur d’au moins 2 mois au retrait d’Hervé Schick (voir plus haut), lui-

même antérieur de plusieurs semaines du contrat d’édition de mars 1993. Hervé Schick est d’ailleurs 

bien toujours prévu comme sponsor, et Michel Becker comme seul auteur (CS p.82). Max Valentin 

n’est pas prévu comme co-auteur, alors que sa pagination semble pourtant évoquer la présence d’une 

introduction dans le fichier de cette V2. 

Comme dans l’Introduction1bis, sont bien prévus 22 indices écrits et visuels. 

L’agrafe (CS p.72) montre que l’ordre des énigmes tel qu’il est présenté a changé : la 500 vient en 

première place, la 530 en deuxième. Cet ordre final serait dû à des motifs artistiques : 

QUESTION No 46 DU 1996-04-27 
-------------------------------------------------------------------------------- 
TITRE: LE HASARD OU LA NECCESSITE? 
L'ORDRE DES ENIGMES DANS LE LIVRE EST-IL LE FRUIT DU HASARD OU CELUI D'UNE NECCE 
SSITE?PENSEZ-VOUS OBJECTIVEMENT QUE SI Q UELQU'UN D'AUTRE QUE VOUS AVEZ FAIT CE J EU ET 
SANS SAVOIR CE QUE VOUS SAVEZ, VOU S AURIEZ DE BONNES RAISONS DE POUVOIR TR OUVER?ENFIN 
DENIERE QUESTION:FAUT-IL IMP ERATIVEMENT UNE CARTE DE L'EUROPE?MERCI 
-------------------------------------------------------------------------------- 
LA DISPOSITION DES ENIGMES DANS LE LIVRE EST (OFFICIELLEMENT !) LE FRUIT DU HA- SARD. EN 
REALITE, ELLE A ETE DICTEE PAR DES RAISONS DE DIRECTION ARTISTIQUE. MAIS EN CE QUI CONCERNE 
LES CHERCHEURS, CETTE DISPOSITION EST REPUTEE ETRE DUE AU HASARD. NE PERDEZ DONC PAS DE 
TEMPS AVEC CA... […] AMITIES -- MAX 
 

Une chouette est bien prévue au moment de la rédaction (CS p.82) 

Sur le feuillet 420, en manuscrit, on lit « mercredi 17 à 11h ». Il s’agit de la date de rendez-vous pour 

la signature du contrat d’édition avec Manya, le 17 mars 1993.  

 

La Version de la première édition 

Le texte des énigmes a encore subi des modifications, moins importantes. L’auteur est désormais Max 

Valentin, et Hervé Schick n’est plus le sponsor, comme prévu dans le contrat d’édition de mars 1993. 
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3. Synthèse 

Sur la base de ces données, avec toutes les réserves nécessaires, je propose donc la chronologie 

suivante pour l’élaboration de la Chouette d’Or. 

1979-1982 : 

Inspiré par le succès de Masquerade, Regis Hauser conçoit une chasse au trésor avec pour trésor un 

Œuf. Elle ne comprend initialement que neuf énigmes, dans l’ordre, sans illustrations. 

 

1982-1992 : 

Il propose son projet à différents éditeurs de livres et de magazines, sans succès. 

 

Début 1992 : 

Régis Hauser d’une part, Hervé Schick et Michel Becker d’autre part sont mis en contact via des amis 

communs. Le but est initialement de construite Sixtine Two. 

 

Printemps 1992 : 

Régis Hauser introduit l’idée d’une chasse au trésor et parvient à faire abandonner le projet initial de 

Sixtine Two au profit d’un livre. Le sponsor sera Hervé Schick, et Michel Becker ajoutera des 

illustrations. Un accord de principe est conclu avec les Editions Manya. Régis Hauser modifie alors son 

ébauche pour introduire des illustrations. Il présente une première série de feuillets aux deux 

commanditaires (seconde partie de la V1). Il retravaille la fiction introductive. 

 

01/06/1992 : 

Il présente la fiction introductive. La V1 est maintenant complète. L’idée du scénario et de l’œuf est 

refusée par Hervé Schick. Cela amènera à une refonte significative des énigmes. 

 

Été 1992 : 

Michel Becker étudie l’histoire de son ancêtre et son lien avec la chouannerie. L’idée d’une Chouette 

comme trésor est adoptée. Michel Becker commence le travail du moule. Un premier contrat d’édition 

est signé, dans lequel Hervé Schick est sponsor et Michel Becker auteur. Régis Hauser rédige la Vi et 

envoie les deux feuillets, puis la V2. Michel Becker commence le travail de peinture sur la base de cette 

V2. 

 

Automne-Hiver 1992 : 

Hervé Schick se retire de l’affaire, alors que le travail des toiles est largement avancé. Régis Hauser 

obtient que Michel Becker reprenne le financement à sa charge. 

 

17/03/1993 : 

Un nouveau contrat d’édition est signé avec Manya. Régis Hauser devient co-auteur sous le nom de 

Max Valentin et rédigera l’introduction. 

 

Mars-Avril 1993 : 

Michel Becker achève la cire. Il demande à ce que la contremarque soit une Chouette en Bronze et non 

une plaque de Plexiglas et fait fondre les statuettes en bronze et celle en argent. Il a achevé les toiles, 

et envoie les clichés à Max Valentin. Celui-ci est surpris par l’ampleur du travail artistique, il fait faire 

quelques retouches aux tableaux et modifie encore le texte des énigmes pour les adapter aux tableaux. 

Il rédige aussi l’introduction ; l’ensemble donnera la V1ed. 
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Nuit du 23 au 24/04/1993 : 

Max Valentin enterre la contremarque. 

 

15/05/1993 : 

La première édition paraît et le jeu débute. 

 

Juillet 1993 : 

La statuette en or est achevée. 

 

10/07/1993 : 

Elle est déposée dans un coffre de banque dont la clé est confiée à Me Llouquet. 
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Appendice : la pagination  

Voici une tentative de reconstitution de la pagination des différentes versions des « cahiers de 

charges ». 

 

Page V1 V1bis Vi V2 V1ed 

1 Folie ? Folie ? ?  

2 Folie ? Folie ? ?  

3 Aventure ? Aventure ? ?  

4 Aventure ? Aventure ? ?  

5 Aventure ? Aventure ? ?  

6 Aventure ? Aventure ? ?  

7 Aventure ? Aventure ? ?  

8 Aventure ? Aventure ? ?  

9 Découverte Aventure ? ? Trésor est là 

10 Découverte Découverte ? ? Trésor est là 

11 Découverte Découverte ? ? Trésor est là 

12 Découverte Découverte ? ? Trésor est là 

13 Découverte Découverte ? ? Trésor est là 

14 Découverte Découverte ? ? Trésor est là 

15 530 Défi 530 ? 500 Trésor est là 

16 500 530 500 ? 530 500 

17 780 500 780 780 500 visuel 

18 600 780 600 600 530 

19 B 600 B B 530 visuel 

20 420 B 420 420 780 

21 520 420 520 520 780 visuel 

22 650 520 650 650 600 

23 470 650 470 470 600 visuel 

24 560 470 560 560 B 

25 580 560 580 580 B visuel 

26 TDM 580 Couverture Couverture 420 

27 Couverture TDM   420 visuel 

28  Couverture   520 

29     520 visuel 

30     650 

31     650 visuel 

32     470 

33     470 visuel 

34     560 

35     560 visuel 

36     580 

37     580 visuel 

 


